SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L’EGALITE. 
Séante  aux  ci-devant  Jacobins  St,^Honori,  à Paris. 
COMITÉ  DE  CORRESPONDANCE# 


COPIE  DE  LA  Lettre  écriu\par  la 
Société  des  Amis  de  U Liberté  & de  V Egalité , 
' féante  aux  Jacobins  à Paris  , en  date  du  ig 
décembre  1 ^tin  premier  de  la  Répu-- 

hlique^  à la  Société  des  Récollets  , à Bordeaux. 


Frères  et  Amis  , 


• B^s  républicains,  dîtes-vous  ^fint  inaccejjihles 
à tacràihte  ainji  qu'à  Vudulatim  ; nous  l’avons 
prouvé  'ddhs  routés  lés  oècaffons , & nous  conti- 
nuerons encore  à le  prouver. 
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Nous  avons  rendu  , ajoutez-vous  , de  grands 
fervices  à la  patrie , en  combattant  , avec  cou* 
rage , les  hordes  facerdotales  & nobiliaires , Çf  en 
éclairant  le  peuple  fur  fes  droits  : nous  vous  pro* 
mettons  de  continuer. 

Nous  n’avons  jamais  dévié  des  vrais  principes.’ 
Il  y avoit  dans  la  fociété  des  hommesy2r/zjr  morale  ^ 
des  ennemis  de  la  liberté  & de  Yégalité  ; nous  les 
avons  expidfés  , & nous  continuerons  de  chajfer  de 
notre  fein  ces  faux  patriotes , ces  ennemis  du  peuple, 
qui  n’avoient  pris  le  (mafque  du  patriotifme  , que 
pour  mieux  le  tromper.  ’ 

Votre  parti  efl  pris\  vous  ce toute  corref 
pondance  avec  nous*  Nous  ne  pouvons  que  vous 
plaindre  de  cette  réfolution  précipitée;  mais  bien- 
tôt vous  vous  repentirez  de  n’avoir  pas  afTez  ré-. 


fléchi. 


Rappelez-vous  des  clubs  de  1789 , monarchiques 
& feuillans.  A ces  époques , des  hommes  pervers 


avoient  égaré  l’opinion  publique  des  départemens  ; 
leur  perfidie  fut  bientôt  reconnue  , & l’opinion 
publique  en  fit  une  prompte  & févère  juftiçe.  Hé 
bien , le  même  fyftême  qu’alors  efl:  mis  en  pratique 


depuis  fix  mois , mais  avec  plus  d’aélivité  , depuis  la 
mémorable  journée  du  10,  & cela  par  ces  mêmes 
hommes  qui  faifoient  tout  pour  l’empêcheti»  ; 
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^ Vous  cejfei^  toute  eorrefpondance  avec  notts^ 
parce  que  nous  ri  avons  pas  voulu  repoujjer  de 
notre  fein  les  Chabot , les  Merlin^  les  Panisy  les 
Jtoberfpierre  , les  Danton  , & tous  les  autres  ar- 
tifans  d!anarchie.  Si  vous  nous  euflîez  cité  quel- 
ques faits  contre  eux , avec  preuve,  votre  plainte 
aurpit  été  fondée;  mais  des  allégations  .vagues  j 
infigntfiantes,  ne  fau'roient  nous  faire  commettre 
desinjuftices  envers  pèrfonne,' & encore  moins 
envers  des  hommes  qui  ont  rendu , & qui  ren- 
dent tous  les  jours  les  plus  grands  lervices  à’ 
-la  patrie  ; mais  vous  , pourquoi  avez  - vous 
confervé,  parmi  vous  , Genfonné  , \ 

cureur  de  la  commune  , protégea  ouvertement 
le  contre-révolutionnaire  Duras  & fes  adhérens, 
& molefla  les  meilleurs  citoyens , Darbellet , La- 
combe  & autres  patriotes  du  club  national  ?'  Guadet 
n a-t-,l  pas  envoyé  Narbonne , Portant  du  minif- 
tère,  côuvett  de  crimes,  à la  frontière,  pour  le 
fouftraire  à la  refponfabilité?  Ce  Chabot |,  -oui 
ce  Chabot  , que  vous  voulez  que  nous  chaf- 
fions  -,  a ■ refufé  iz,ooo  livres  pour  faire  la 
motion  de  Guadet.  Votre  Vergniaud  ne  s’ell-il 
pas  oppofé  ouvertement,  avant  la  journée  du  lo 
août,  à ce  que  l’alTemblée  légiflative  touchât  la 
grande  queftion  de  la  deftitution , même  de  la 


V 


fufpenfïon  de  Louis  XVI  , que  toute  la  France 
demandoit  k grands  cris?  Brifîbt  n’a-t-il  pas  été 
rapologifte  des  Lafayette  & des  Narbonne  , & 
de  tous  les  contre-révolutionnaires?  Ces  hommes- 
la  ^ cependant , ont  votre  eftimc  & votre  confiance^ 
mais  nous  aimons  k croire  que,  fi  vous  les  aviez 
fuivis  dé  près  comme  nous,  vous  eufliez  eu 
leurs  opinions  véritables  , leurs  liaifons  avec  La- 
fayette, Narbonne  &;  Durand,  ( payeur  de  la 
lifle  civile  pour  les  dépenfes  fécrètes  ) ; que  fi 
vous  euffiez  vu  ces  memes  hommes  preffer  le  dé- 
part des  fédérés , avant  la  journée  du  lo  aout^ 
pour  empêcher  qu’elle  n’a^it  lieu  ; oui  , nous  ai- 
mons à le  croire,  vous  feriez  de  l’avis  des  répu- 
blicains, des  hommes  du  14  juillet,  du  10 août, 
qui  n’ont  pas  perdu  , un  infiant , la  révolution  de 
vue  , èc  qui  jugent  mieux,  ayant  les  objets  fous 


(«>  ...  . 

Dctruifez  votre  cômîté  des  doute  » comiiie  mqui- 

fitorial , vendu  k U fanion  fa  deftruaion  vous 
i;amenera  aux  vrais  principe^^  car  vous  faure^  alors 
h vérité  : depuis  fa  farmatian  , vpus  ne  lavez  que 
çe  qu’il,  plaît  a.  ce,  comité  -de  voMs^dir.e# 

Ce  ne  fera  pas  avec  de  l^argent , mais  avec  des 
lumières  , que  les  jacobins , fans-culottes , triom- 
pheront, &,  avec  eux,  la  liberté  &rcgalité  répu- 
blicaine’i  que  ces  honnêtes -gens  culottes  voudroient 
anéantir  ; unitq  de  loi , unité  de  poids , unité  de 
mefure  , unité  de  principes  , unité  d inilrudion  > 
unité  d’aaion , unité  6c  indivifibilité  de  la  républi- 
que françoife  ; voilà  où  doivent  tendre  toutes  le-» 
giilations  6c , toutes  adminiftrations  de  la  répu- 
blique françoife. 

Tels  font  nos  fentimens,  - ' v * 

. » ' A 

' ^ . V . k 

' Nous  femmes  bien  fraternellement , 

Les  Membres  du  comité  de  correfpondance. 

P,  S,  Ce  que  le  miniftre  Roland  a remis  des 
papiers  .qu’il  a été  prendre  dans  l’armoirC' pratiquée 
dans  l’épaiffeur  du  mur  du  château  des  Tuileries  , 
6c  qu’il-a  .été^'^prendre  feul  ( quoiqu  d ait  pafle 
devant  deux  députés  à la  convention  nationale, 
qui  étoient  au  château  J pour  faire  1 inventaire  des 
papiers  qui  y ont  été  trouvés  ),  prouve  que  feize 
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membres , des  plus  forts  en  talens  k la  légîflature 
ctoient  penfîonnairès’  du  roi,  & cependant  cette 
lifte  ne  fe  trouvé  point  dans  ces  mêmes  papiers* 
N’y  étoit-elle  pas , ou  a-t-elle  été  otée  par  Rolland? 
C’eft  fur  quoi  nous  vous  engageons  k réfléchir  ^ 
avant  de  prorlamer  cet  homme  bien  -vertueux^ 


Extrait  dü  procMs-^verbaz, 

I 

La fociété  des  amis  de  la  liberté  & de  V égalité^ 
féante  aux  ci-devant  Jacobins  de  la  rue  S. -Honoré^ 
à Paris  , après  avoir  entendu  la  leclure  de  la 
lettre  de  fon  comité  de  correfpondance  , en  réponfc 
à la  fociété  des  Récollets  de  Bordeaux  ^ en  a ^ à 
V unanimité  , arreté  Vlmpreffion  Ù V envoi  à toutes 
les  fociétés  avec  qui  elle  fraternifi»  Fait  en  ajfem- 
hlée  générale  ^ le  % de  Van  ^793,  Van  deuxième 
de  la  République  françoife, 

MONESTIER,  député  , préjîdent^ 
Desfieux,  vice-préfident. 

Bourdon,  député  ; Ch  ailes  , député 
Drouet  , député  ; Lafaye  \ Mittié  fils 
AuvrEST  ^fecrétaires. 

' Pour  copie  conforme,  F.  Desfieux , 
vicepréjîdenî. 


De  l’Imprimerie  de  L.  PoTlER  DE  Lille, 
Favart , n® 
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